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Lecture de la Déclaration d’Oran devant une salle comble

Féminin : Voilement Dévoilement Féminin et Culture de Paix 
« On définit la paix comme une absence de conflits. C’est une erreur. La paix, c’est être en paix avec 
soi-même et avec ses proches, mais également avec le reste de l’humanité et toute la planète. »

Virginie Larousse, présidente de séance

www.congres-international-feminin.org  

RESTEZ CONNECTéS
www.facebook.com/congresinternationalfeminin @culture2paix

La déclaration d’Oran : un engagement 
Le Congrès International Féminin pour une Culture de Paix 
s’est clôt ce 30 octobre. Cependant, le travail ne fait que 
commencer. Toute l’assemblée présente est bien déterminée 
à agir pour construire cette culture de paix tant attendue, tant 
désirée, et à la diffuser.
Après la synthèse des conférences et ateliers, réalisée par 
l’ensemble des présidents de séances, lecture a été faite d’un 
appel à l’action en faveur de la paix, dite Déclaration d’Oran. Ce 
document, coordonné par l’universitaire Zaïm Khanchlaoui, 
est issu des travaux réalisés durant ces trois journées intenses 
en réflexions, propositions et échanges. La déclaration recense 
de nombreux défis à relever. En voici un extrait :

•	 Fédérer les énergies de façon à réduire la faille imaginaire 
qui sépare l’homme de la femme en les rappelant à leur 
unité primordiale. 

•	 Revisiter les textes sacrés à la lumière d’une approche 
herméneutique telle qu’elle a été enseignée par 

•	 les Maîtres de la Sagesse de façon à délégitimer les 
interprétations erronées qui dénaturent la parole divine 
au point de l’utiliser pour porter injustement atteinte à 
la vie. 

•	 Rendre audible la voix des femmes au sein des institutions 
officielles et des manifestations sociétales. 

•	 Améliorer les conditions de la femme surtout en zones 
de guerres, de conflits ou d’oppression qu’elles que soient 
les formes. 

•	 Œuvrer auprès de l’Organisation des Nations Unies pour 
décréter une journée mondiale du vivre ensemble. 

•	 Exhorter les Etats à s’impliquer davantage et de façon 
active pour une gestion pacifique et écologique de la cité 
grâce à une humanisation de l’économie, respectueuse 
des identités culturelles des peuples et des nations, en 
concertation avec les organismes internationaux tels que 
l’ONU, l’UNESCO, l’ALECSO et l’ISESCO tout en associant les 
ONG, le réseau associatif et l’ensemble de la société civile.
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Féminin : voilement et dévoilement
Dialoguer ouvertement les significations du cultuel, du 
spirituel, du voilement et du dévoilement, briser les tabous afin 
de déconstruire les fausses vérités, se réapproprier l’histoire, 
tels étaient les enjeux  de cette première partie de la matinée.

Mongia Nefzi Souahi, islamologue, professeure en sciences 
islamiques et en exégèse coranique à l’Université de la 
Zeytouna,  a débuté en nous entretenant de «  l’exégèse du 
Coran au féminin ». Les exemples d’implication des femmes 
tirée des faits historiques, va à contre-sens des interprétations 
de certains hadiths et versets coraniques aujourd’hui.

Cette intervention a été suivie de celle de Meriem 
Attia, islamologue et professeure en sciences coraniques 
et islamiques à l’Université de Souk Ahras, sur «  les hadiths 
misogynes : un éclairage féminin ». Notamment celui qui parle 
du droit du mari à frapper sa femme, qui, selon elle, est un 
hadith « forgé » : frapper une femme, c’est frapper l’humanité, 
car celle-ci est la source de l’éducation. 

Mohamed Akram Adwi, écrivain, chercheur associé au 
Centre des Etudes Islamiques d’Oxford au Royaume-Uni, 
a présenté « Les femmes savantes de l’Islam  : une mémoire 
confisquée  ». Ses 15 années de recherches lui ont permis 
de recenser plus de 9000 femmes occultées, dont une 
professeure d’un futur Khalife, une qui enseignait près du 
tombeau du Prophète… Il a également constaté que la chaîne 
de transmission des hadiths par les femmes est plus sûre. 

Féminin et culture de paix
De quelle paix parle-t-on ? Comment construire une culture  
de paix au service de l’humanité,  basées sur les droits 
humains, un développement économique et social durable ? 
Quelle éducation doit sous-tendre ce projet ?

Cheikh Khaled Bentounes, écrivain, pédagogue, 
conférencier et guide spirituel de la confrérie soufie Alâwiyya, 
a partagé avec nous son  « Désir de paix ». (lire ci-contre)
Keiko Takaki Nakamura, professeure en anthropologie 
culturelle à l’Université Oberlin au Japon, a présenté les 
«  paradigmes pour l’économie de demain, l’expérience 
japonaise  ». Elle a relaté l’histoire du mouvement de 
développement durable Kaizen (amélioration), né après 
la Seconde guerre mondiale, qui trouve sa traduction au 
quotidien, notamment via les femmes, et dans l’économie 
sociale et solidaire.

Delia Mamon, fondatrice et présidente de « Graines de paix », 
ONG d’éducation à la culture de paix, a présenté un « modèle 
de pédagogie pour une culture de paix  ». Cette question 
fondamentale est à présent incluse dans le programme de 
l’ONU, car la diplomatie seule ne suffit pas. L’objectif est d’agir 
pour donner aux enfants une estime de soi, leur apprendre à 
discerner ce qui est juste dans leur cœur et les accompagner 
dans leur quête de sens. 

Conférences du jour La paix, donc je signe !

Signez la pétition ici : www.jmve.ch

« La paix et la culture de paix ne sont pas simplement des mots, 
mais une réalité qui peut et doit être pour nous un moyen de nous 
changer et de changer le monde. Je ne sais pas si je verrai un jour le 
monde en paix, mais je vous confie ce message, cette graine pour 
qu’elle puisse germer dans le cœur de chacun d’entre vous et que 
vous puissiez la transmettre à votre tour. L’avenir nous concerne 
tous. » Tels étaient les propos de Cheikh Khaled Bentounes, le 30 
octobre, lors de sa conférence intitulée « Désir de Paix ».
Comment offrir une alternative au monde d’aujourd’hui, si troublé, 
et qui annonce un avenir de tempêtes, de conflits ? Comment 
apporter une petite contribution ? « Nous devons agir ! », atteste 
avec force le fondateur de l’ONG internationale AISA qui explique 
que la Paix est un attribut divin et que ce nom porte en lui une 
énergie pour nourrir la 
conscience. 
«  Quel est le chemin 
que nous traçons, 
le but que nous 
recherchons, la vérité 
qui nous habite ? Que 
chacun parte d’ici 
avec la conviction que 
sa participation est 
la première pierre de 
la construction de la 
culture de paix. »
A chacun à présent de 
devenir le messager 
de cette culture de 
paix, à condition que 
cette énergie de la 
paix habite les cœurs 
et que chacun la 
mette à  profit.
Cheikh Khaled 
Bentounes a terminé 
son intervention 
en invitant tous les 
participants à signer 
la pétition «  Désir 
de Paix  ». L’objectif 
est de rassembler 
un maximum de 
signature afin de 
demander à l’ONU de décréter une Journée Mondiale du Vivre 
Ensemble.
Cette journée sera l’occasion d’organiser partout dans le monde 
des événements pour appeler à créer cette Culture de Paix, en 
développant notre capacité à mieux vivre ensemble.
Signez vous aussi la pétition sur le site www.jmve.ch  ! Et faites 
circuler l’information autour de vous, auprès de vos proches, 
dans vos réseaux. Agissons ensemble pour la Paix !
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«                                                                                                                                                                                                                 
                                                                                      »

Les Scouts musulmans des deux rives de la Méditerranée ont assisté à la clôture du Congrès et à la lecture de la Déclaration d’Oran.


